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tlristessem'èlée de terreur., ,Quand le jour parut, hom nvnable, selon gravité de 1''eprit
elle.putrespirer unpeu,.:;et,quand enafin,elle. se, .et.la.bonté. du caractère; était le vrai'môyenle
trouva dans lavoitùre qui la conduisa it. chez le seulnoyenXeñiploy M.Raminrez aportant
-riotaire en-com'pagnie de sontuteur et .de Ber- les deux garanties'dées, lui,'M Doinballes,
-nardop tout'son4être épuisé se sentit ,comme avait cru deson dè irde liteune unior d'où
inondé dun souffle de délivrance : un demi-sou- devait naître pour sa.chèrè pupill un 'biern-'être
rire eflleurait sa-pâleur mélancolique ; ses mains moral et en même temps positif ,; car la 'science
étaient jointes, et'ses grands yeux.humides,,le- 'indust'rielle ue M.Ramirez possédait à un de,
-vés 'comme dansune prière. semblaientg.suivre é éminent devañt" laper bientôt a de hauts
dans'le'vague 'aile.de colombe dune. espéran- .résultats... . "':
:ce .ele était: 'saintementbelle. Et, le sombre "Eisuite, h developpa,
Bernardo l'enveloppait dans un long. regard,où un récitarangé,à sa manière,'odiinent' Mari-
l'on eût.pu lireune alliancede haine et d'amour q Ota,.oubliant la pudeur de son s'ée 'ot'son
largement accentuée.,eune âge selnblait'devoir.réponde' 'etait *au

Quand ils 'arrivèrent3.dans.le cabinet .de M. sortirdu saint templo,.jetLc.dans es brasd'un
-Noiroux quit les, attendait, àp hysionomie ou. , pourfuir les devoirs' s'crs rqu elle
verte et -'pleine',d'intelligence .du, notaire vint venait, .par 'accepter a6innt
donner une heureuse.confiancenà Ma rie, pro- .Dieu. ,

duisantun eflfet tout contraire cheza.MM Dom- «D'illeursiti finissit, s rfa.p'ipille
'balles et Ramirez. ... . , 'saiti'a ccu ser d'iflélité dans inscoiptsde

.~On pi5it;des>'siéges : l'~ouverture, .fut .longue tutelle, il mniseraitfacile de prpoiveéqéjesuis
et remplie de circonlocutions embarrassées, en avance áveôellê...
ivant de'pouvoir se ;poser'franchement., 'Enfin, -Monsi.eu-'otre tuteur ;otouteurisofitis

M. Dohballes:résolut rer ,leýpremier dans voyezt, mademoiselle, dit M Noirous,. t je
la'q'uestion, mais M. Noiroux l'arrêta, et, dé- ,rois... r'
signant Bernardo,, demanda si la présence de Marie pâlit, et lova les yeux avec toute la
ce monsieurët ait noc.ssiièe dans cette occa- ,.tristesse sublime d'une innocente 'qe 1'n"có.-
Sion., "'dainle~.

"Oui,'répnditM. Domballes-;c'estlen mê- 'r.Cependant, monsieur JDnbàllés, ajo tàle
'ne temps, poi'rM.-Bernaido Ramirez, sond- notaire, j'ai4làquélque's letÏred f'u; ýT a-
voir etson 'd'roit d'être ici. "bián, das leuls il ms) deisaitvou' 'voi t

'À lors, d'une voix inêlée'de'sévère, dou'ceur pàrt'd son vifdésir de l'uhion' csa"lle ' a é'c
et desévériié milleuse,, il dit" que, voulant le. M.Geo.rgos d'Ertra".
bonheuèi de "Mariquitta, et connaissant chez elle ' -J'ai répondu a'sujt ' a u ' olone,- mon-
un 'esprit rmanesque et. ambitieux, ill avait sier "'ét a d rfiire lítr"..', 'q.u je n'aiiu,
craint'que la connaissance entière de sa nouvelle. nallcureusemient, retrouver dans rnes papiers,
situation ne développât.' n'exagrt les défauts .conf mant la' sagesse de ·mes représéntatioris
de sa nature en la provoquant à s'abandonner. à. donnait tout poùvoir a la conduite''que-'j'ai 'te-
quelque folie ',soniiingination exaltée... ; ce n e.. .y " '
que malgré ce&teréserve prudente : de lui :t- -Très-bien, monsieur ;' il seraitbon. de re-

_teur, ea pupileavait iis 'Ù-.excution.; Si:.;les trouver cette l tie'quiest tout un titre.- Vous
comptes de tutelle'n'avaientpas été rendus se-' voyez enoore, mademoiselle;, 'qu'il faut"revenir
Ion läIlettre, ilsl' hient--'été ?seon, les senti- .à.la sagesse, .coutcr.votre digne tuteur
mnts du devoi-,$ cqùi p prouv' -ön.Dieu it.ari<d'une voix mou
facilement, si Mariquit (qui-"cependant avait rante. . .
unfoids 'dc raison"et dé bonté)-avait lingratitu YCepo 'n nmosieùr Domballesajouta de nou-
de de.nq 'as revóniràde'meillèurs' sentimentsu,v letotaire,''ai assitqelqu' Mitres de feu
et d ne pas comprendre.'qu'on h'avait agi que Mt Fabian, dans li's1qtiellès'il seible craindre

,dans l'idée de son'bonheur.Pour. doipter, .ou ties dle oit p*a« heureuse,' quon ne la
bàiùie v',fle i:i

plutôt r'ppolr à'l b vérité-ce jeune -es- cbtîrari:cDans' ett lettre-ec'que je prends
pritêgaré' par sesinstil'Cts romanesques,'lug ,smrmon bureau,,je lis: «Je trembl& piour ma
son tuteur avait compris qu'un mariage avec u li' Maric...5S'EFrigues, ce noble.ca:ur


